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Le projet de loi amendant le Code du travail est déposé

Formule Rond imposée et recours aux ‘scabs’ interdit !
I

• à obliger les syndicats à pré­
voir dans leurs statuts et régle­
ments la tenue d’un vote au scru­
tin secret en ce qui a trait à l’é­
lection des personnes occupant 
une fonction de direction au sein

sonne à la fin de cette grève ou 
de ce lock-out;
• à obliger tout employeur à ap­
pliquer la formule Rand, c’est-à- 
dire à retenir sur le salaire de 
tout employé faisant partie d'un

• à donner le pouvoir au ministre 
du Travail de charger un conseil 
d’arbitrage de déterminer le 
contenu d upe première conven­
tion collective pour une période 
d'un an dans les cas où une en­
tente semble impossible à réali­
ser;
• ù permettre l’accréditation 
d’une unité syndicale à partir du 
moment où 35 p.c. des membres 
de cette unité ont adhéré au syn­
dicat et que. à la suite d’une as­
semblée générale des membres 
de l’unité de négociations, 50 p.c. 
des travailleurs ayant droit de 
vote se sont prononcés en faveur 
d’une telle accréditation par la 
voie d’un vote secret. 
Dispositions administratives

Outre cés six changements 
fondamentaux au Code du tra- 

— Voir SCABS, page A 2

par Pierre-Paul GAGNÉ
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Visant le double 
objectif de restaurer le climat 
social et de privilégier le princi­
pe de la négociation collective, le 
gouvernement du Parti québé­
cois a déposé à l’Assemblée na­
tionale, hier, un projet de loi qui 
amende largement le Code du 
travail.

Dans ses principales disposi­
tions, le projet de loi du ministre 
du Travail, M. Pierre-Marc 
Johnson, vise:
• à interdire à tout employeur, 
dans le cadre d’une grève légale 
ou d’un lock-out, d’employer des 
briseurs de grève (scabs);
• à accorder à tout salarié ayant 
fait la grève ou subi un lock-out 
le droit de recouvrer son emploi 
de préférence à toute autre per-
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Les milieux d’affaires condamnent 
le projet Johnson
Les syndicalistes s’en félicitent
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groupe pour lequel une associa­
tion syndicale a été accréditée, 
le montant spécifié pour cette 
association à titre de cotisation, 
que le salarié soit ou non mem­
bre de cette association accrédi­
tée;

de l’association, à l’acceptation 
ou au rejet des offres de l’em­
ployeur en vue de la conclusion 
d’une convention collective, au 
déclenchement d’une grève et au 
règlement d’une grève ou d’un 
lock-out.
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"Là où il y o des "scobs"... il y a de la violence", a déclaré le ministre Pierre- 
Marc Johnson hier devant l'Assemblée nationale.
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pleins feux Daigneault doit rester 
déclare Hanigan indigné

/Sidbec est un 
instrument de 
décolonisation

Meuniers: les 
balles ont 
réveillé un 
conflit pourri

En Israël, 
l’euphorie cède 
au cauchemar

C'est un homme qui a failli devenir 
joueur de hockey professionnel qui 
tient les rênes de Sidbec. Dans une 
entrevue exclusive accordée à Pierre 
GRAVEL, Jean-Paul Gignac parle de 
la sidérurgie avec des images et des 
expressions familières au monde du 
sport. Et il s'enflamme pour expliquer 
que le Québec s en tire très bien 
dans le domaine de l’acier. Pour le 
président de Sidbec, une sidérurgie 
d'Etat, c'est un extraordinaire instru­
ment de décolonisation et, selon lui, 
René Lévesque est un leader qui voit 
plus loin que les autres, qui place les 
choses dons leur juste perspective. Et 
cela paraît depuis le 15 novembre.

Washington et Jérusalem n'ont nulle­
ment aplani leurs profondes diver­
gences, malgré l’optimisme affiché 
par M. Carter et le "succès" annoncé 
par M. Begin, à l’issue de la rencon­
tre entre les deux hommes d'Etat la 
semaine dernière. Notre reporter 
Pierre SAINT-GERMAIN souligne que 
l'illusion de paix au Proche-Orient 
s'est transformée en un nouveau 
spectre de guerre, et que la légalisa­
tion des colonies juives en territoire 
arabe occupé le confirme. Cette déci­
sion des faucons de Jérusalem pour­
rait coûter cher à Israël qui risque 
ainsi de perdre la protection améri­
caine.

lui donne la chance d’agir en vrai 
directeur de police et qu’on lui 
fasse confiance.”

M. Hanigan a exprimé l’opinion 
que les deux derniers gouverne­
ments n’ont jamais donné au di. 
recteur Daigneault les outils dont 
il aurait eu besoin pour diriger le 
service de police de la CUM. “Au 
lieu de lui donner ces outils, a-t-il 
dit, on lui demande de démission­
ner. C’est inacceptable et c’est 
injuste.”

Poursuivre son mandat
M. Hanigan a expliqué que lé 

directeur Daigneault a complété, 
à la demande des autorités, un 
plan d’allocation des ressources 
humaines et physiques de la poli­
ce, que ce plan a reçu tous les élo­
ges et qu’on doit maintenant lais­
ser l’auteur de ce plan le mettre 
en vigueur.

Il a ajouté qu’il paraît illogique 
de demander à M. Daigneault de 
démissionner au moment même 
où le plan entre dans sa phase 
opérationnelle. “Puisque tout le 
monde reconnaît l’honnêteté et les 
qualités du directeur Daigneault, 
pourquoi lui demander de quitter 
son poste” de dire M. Hanigan:

par Florian BERNARD
Le président de la Communauté 

urbaine de Montréal, M. Laurence 
Hanigan, est formellement opposé 
au départ du directeur René Dai­
gneault de la police de la CUM.

Dans une entrevue accordée à 
LA PRESSE, hier, à son retour 
d’Europe, M. Hanigan a déclaré 
que le gouvernement ne doit pas 
“sacrifier” le directeur Dai­
gneault, mais lui donner les outils 
nécessaires pour qu’il puisse véri­
tablement diriger le service de 
police le plus important au Cana-

M. Hanigan a ajouté que le gou­
vernement doit faire disparaître

les entraves qui ont empêché jus­
qu’ici le directeur de police de 
remplir son mandat en toute liber­
té, notamment le Conseil de sécu­
rité qui représente, selon M. Hani­
gan, “un pouvoir parallèle inac­
ceptable".

Rompant pour la première fois 
le silence sur les événements ré­
cents entourant le dossier de la 
police, M. Hanigan a déclaré qu’il 
accordait son appui complet au 
directeur Daigneault et qu'il se 
réjouissait que ce dernier ait déci­
dé de ne pas signer la lettre de 
démission qu’on lui tendait. “Le 
directeur Daigneault est un hom­
me intègre et compétent. Qu’on

Les coups de feu, en blessant huit 
grévistes, ont porté un coup fatal à la 
stratégie rigide de la compagnie Ro­
bin Hood. Cette dernière, écrit notre 
reporter Denis VINCENT, ne pouvait 
plus se permettre de conserver son 
attitude: absence de négociation, 
injonction, congédiements, utilisation 
d'agents spéciaux de sécurité pour 
harceler les syndiqués... La menace 
d'un boycottage général, partant du 
Québec pour s'étendre au Canada et 
aux Etats-Unis, devenait insupporta­
ble pour les dirigeants américains de 
Robin Hood.
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mm1 La révolte gronde chez les 
Montagnais de La Romaine
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Ouellet: le Québec se montre 
sadique” pour ses citoyens
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Les lles-de- 
la-Madeleine 
sont pleines 
de trous!
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Le débat sur la langue est 
proprement ‘‘inécoutable
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La nervosité des 
investisseurs s’atténue
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La réduction progressive des écarts entre le rendement des obligations 
québécoises et ontariennes, tant ou Canada qu'aux Etats-Unis, permet de con­
clure que la nervosité des investisseurs devant l'élection du Parti québécois s'at­
ténue depuis le mois de janvier. Selon un courtier, les milieux financiers ont réa­
lisé que le gouvernement avait fait la preuve qu'il pouvait emprunter les som­
mes dont il a besoin à des taux raisonnables. La confiance des investisseurs 
n’en a pas pour autant retrouvé son niveau d'antan, et l’incertitude qui subsiste 
fait encore du Québec un emprunteur moins sûr que l'Ontario ou que le gouver­
nement fédéral.

— page À 7l

L:-:s«I il

semmwe
— page A 8

Arts et Lettres: DI à DI 6 
—Horaires: D6 

Bandes dessinées: E10 
Bricolage: HZ 
Bridge: El 2
Décès, naissances, etc: H1Z 
Échecs: El 2 
Économie: A8 à Al 2 
Éditorial: A4
Êtes-vous observateur?: G4 
Horoscope: El 0
Informations étrangères: B! et 82 
Jardins et maisons: H6 
La gastronomie: DI 7 à D20 
La grille des mordus: F5 
Les cocasseries: H12 
Les maux de notre langue: H3 
Loisirs et récréation: El 1 
Mon oeil sur Montréal: H4 
Mot-mystère: E10 
Mots croisés: El 0 
Nos amies les bêtes:
Petites annonces: E15 à E19, F2 à F9 

G2 à G5, H8 à H15

Le 66JoE0 Bernier 
n’esi plus seul
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La présence du navigateur so- 
n’est plus seul dans sa tentative litaire de 54 ans à bord de son
de franchir le passage du Nord- voilier, le “Williwaw”, n’a pas
Ouest, depuis qu’un Hollandais 
solitaire, montant un voilier de 
14 mètres, l’a rejoint dans la 
baie de Baffin.

L’équipage du “J.E. Bernier”
s±*mJÊÊÊmVfK;

manqué de remonter le moral de 
l’équipage du J.E. Bernier, sur 
lequel commençait à peser la 
grandiose solitude de ces éten­
dues désolées, a ajouté le porte- 
parole.

Les deux bateaux se trouvent 
actuellement au centre de la 
baie de Baffin, où le J.E. Ber­
nier a été immobilisé par la rup­
ture de son arbre de couche. Des 
réparations provisoires ont tou­
tefois pu être effectuées et, selon 
un message reçu du comman­
dant de bord, le journaliste Réal
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Le "Palace” est l’un de* seuls survivants des anciennes salles.
Un porte-parole de l’un des 

commanditaires du voyage du 
voilier canadien, la Canada 
Steamship Lines, a précisé que 
le navigateur solitaire, M. Wllli 
de Roos, de Bresken, avait déjà 
fait le tour du monde en solo et 
qu’il projetait de traverser l’o­
céan glacial arctique en suivant 
le même trajet que le J.E. Ber­
nier, mais qu’il pqnsait prendre Bouvier, l’arbre sera remplacé à 
trois saisons pour effectuer ce Resolute, prochaine étape du

voyage.

photo Armand Trottler, LA PRESSE

La crise des cinémas >
Radio et télévision:

—Horaires: H4
“C’est une année dure... Les affaires vont mal... On est dans une crise... Des circuits complets sont à vendre..." Voilà 
les propos que Luc PERREAULT a entendus en faisant enquête cette semaine auprès d'une demi-douzaine de représen­
tants de chaînes de cinéma..Malgré la multiplication des écrans et la subdivision des salles, la fréquentation ne cesse de 
baisser depuis 1 974 et les profits, en dépit de la hausse du prix des places, ne sont plus ce qu’ils étaient. Le directeur 
général pour le Québec des cinémas Odéon est allé jusqu'à dire: "Si j'avais de l’argent à investir, je ne l'investirais pas 
dans les cinémas. La situation est trop précaire en ce moment."

Sciences: El3 '
SIMONE SIGNORET: F2 
Sports: A15 à A20 
Timbres: El2
Vacances-voyages: El à E9 
Vivre aujourd'hui:,HI à H4
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que de l’acte de classlli 
cation: postulat oihques- 
tlon pour l'analysiviitla 
mobilité» (texte (OjUse 
situe dans le prôltmgv- 
ment d’une thèse de doc­
torat que l’auteur a sou­
tenue récemment); fie 
Raymond Boudon: «Les 
statistiques peuvent-el­
les donner une image 
réelle de la réalité socia­
le?» (sujet brûlant d'ac­
tualité, s'il s’en faut», de 

McRoberts, John 
Porter, M. Boyd, J. 
Goyder, F. Jones et P 
Pineo, sur les «Dif­
férences dans la mobili­
té professionnelle des 
francophones et des an 
glophones», etc.

Un numéro à lire.

doit de se demander 
aujourd'hui si l’autoges­
tion, dans un contexte 
qui dépasse le seuil — à 
déterminer encore — 
acceptable, en termes de 
volume et de taille (en 
ressources humaines 
s’entend), est simple­
ment viable, pour met­
tre la question de renta­
bilité de côté.

En d’autres mots en­
core: ne faut-il pas In­
venter des modèles nou­
veaux au Québec, et 
dans les institutions qui 
le soutiennent, modèles 
qui ne sauraient être des 
copies conformes des 
phalanstères et autres 
fouriérismes 
d’ailleurs, et d’autres

John Blofeld a voulu 
en avoir le coeur net et le 
récit de scs visites à 
plusieurs ermitages 
taoïstes en des lieux reti­
rés, quelques années 
avant l’accession des 
communistes au pou­
voir, nous offre du 
"taoïsme pratique” une 
image, parfois du plus 
pittoresque, qui ne cadre 
ni avec les prétentions __ 
des puristes ni avec cel- ###3 
les de ses détracteurs.

contextes humains et 
environnementaux?

• • •

L'excellente revue 
•Sociologie et Sociétés» 
(publiée par les Presses 
de l’Université de Mont­
réal) consacre son 
numéro d’octobre 1976 
(Vol. 8, no 2) au thème: 
«La mobilité sociale: 
pour qui/ pour quoi?» 
Entre autres signatures, 
le lecteur y trouvera cel­
les de Paul Bernard et 
Jean Renaud: «Contre- 
mobilité et effets diffé­
rés: une réflexion sur la 
transmission des biens 
Inclusifs et des biens 
exclusifs», de Muriel 
Garon-Audy: «La logi-

Du guerrier 
à l’ermite
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PAR JEAN-CLAUDE DUSSAUIT KB

m
h.nergie cosmique, l’éner­

gie cosmique dirigera 
notre propre énergie et 
nous pourrons diriger les 
dix mille choses en une 
seule... Ainsi va ce petit 
livre qui p 
Tellement 
des arts martiaux à la 
pratique du zazen qui est 
‘‘d’être dans l’Instant 
même) au-delà de toutes 
les existences de l’uni­
vers”.
Retour au Too

Si l’on remonte dans le 
temps, à la source du 
zen, on retrouve l’in­
fluence du taoïsme chi­
nois qui a souvent été 
présenté soit comme une 
philosophie quiétiste, 
soit comme un croise­
ment de magie populai­
re et de pratiques alchi­
miques visant à perpé­
tuer la vie.

UNE APPROCHE 
OCCIDENTALE DU 
ZEN, par Christmas 
Humphreys, trad, par 
M. Matignon, édit. 
Payot 1977. 226 pages.

ZEN ET ARTS MAR­
TIAUX, par Taisen Se- 
shimaru, coil. Maîtres et 
mystiques vivants, édit. 
Seghers 1977.147 pages.

LE TAOISME VI­
VANT, par John B/ofeld, 
trad. Jean Herbert, coil. 
Spiritualités vivantes, 
édit. Albin Michel 1977. 
286 pages.

v
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yPeut-être serait-il 
d’ailleurs surprenant de 
retrouver une voie uni- # 
que chez des gens corn- 
me les taoïstes qui font -J? 
profession de tolérance
à l’égard de toutes les M. Léo Dorai*: k labyrinthe bureaucratique, 
opinions et de toutes les 
manifestations de la vie.
John Blofeld y a décou­
vert, en tout cas, une 
profonde sagesse et sa

P
3k % -

asse tout natu- 
de la pratique venus

module est «un organis­
me qui correspond à un 
programme d’études; 

, ... ... . . au groupe d’étudiants
familiarité avec les doc- qui poursuivent le che-
trines extrêmes-orienta­
les confère à son récit le 
caractère d’ultime té­
moignage sur une forme 
de vie et de culture en 
voie d’extinction. .

dans Illich et Marcuse, 
sans oublier l’ineffable 
Lapassade — sur la 
question de l’autogestion 
avant de déposer son 
bilan, qui sera, on s’en 
doutait, pessimiste: «Le 
nouveau pouvoir qui 
s’est créé à l’UQ est ce­
lui des cadres. On peut 
appliquer à chacun de 
ces derniers le juge­
ment qu’il passe les 
deux tiers de son temps 
ù défendre ses attribu­
tions et le reàte à tenter 
de s’emparer de celles 
du voisin (...) Par ail­
leurs, les cadres du ni­
veau central trouvent 
dans la centralisation la 
satisfaction de leur ap­
pétit de puissance (...) 
Les cadres de la structu­
re décentralisée se trou­
vent donc dans une nou­
velle lutte de pouvoir 
mettant aux prises ceux 
des unités locales et 
ceux de l’organisme cen­
tral. Encore une fois, les 
mécanismes de la parti­
cipation n’avaient rien à 
faire dans la gestion de 
l’université.» (pp. 123­
124).

L’autogestion
décevante

Quant à l’Idéal auto­
gestionnaire, voici le dur 
diagnostic de l’ex-Rec­
teur Dorais: «L’autoges­
tion a donné lieu 
(paradoxalement) à une 
pléthore de textes légis­
latifs et administratifs, 
qui ont marqué te va-et- 
vient de l’idéologie cen­
tralisatrice ou décentra­
lisatrice (...) L’autoges­
tion n’a pas permis l’ac­
cès aux études supérieu­
res des strates de popu­
lation qui n’y avaient 
pas accès auparavant. 
(...) L’autogestion n’a 
pas résolu le problème 
de mandarinat des en­
seignants, non plus que 
le décalage entre l’ensei­
gnement et le vécu.» 
(pp. 59-60)

Au sortir d’une grève 
longue et pénible (la 
plus longue et la plus 
pénible, dans la jeune 
histoire de l’UQAM), au 
moment où le style de 
gestion de l’expérience 
Tricofil pose de sérieu­
ses et troublantes ques­
tions à l’ensemble des 
contribuables, l'on se

L’univers 
multiple de la 
parapsychologie

ge est d'ailleurs: "Riolo 
gie du Paranormal")."

mlnement prévu par un 
programme; au groupe 
de maîtres qui conseil­
lent les étudiants au 
cours de leur chemine­
ment; au groupe de per­
sonnes extérieures à l’u­
niversité qui relient le 
module au marché du 

_ travail et à la profes-
hre sur la pensée taoïste sion, s’il y a lieu», (in
et ses diverses manifes- Université du Québec:
tâtions. Cadre général de l’orga­

nisation de l’enseigne­
ment pour 1969-70, p. 20). 
Cela fait beaucoup de 

> monde, beaucoup de
groupes... et beaucoup 
d’intérêts — parfois, 
souvent, contradictoires 
— à mettre ensemble et 
à concilier.

On comprendra, dès 
lors, que mise à part l’ex­
périence tentée au Dé­
partement de philoso- 

. phie, la chose, bien que 
fort séduisante au ni­
veau du «papier», ne 
puisse se réaliser dans 
les faits de la vie quoti­
dienne sans moult 
heurts et tracasseries: 
«La force d’inertie dans 
un groupe se partageant 
le pouvoir peut être tel­
le», écrit Dorais, «que 
même les responsables 
les plus dynamiques ne 
réussissent pas à faire 
bouger l’ensemble des 
participants. C’est ainsi 
que les départements 
eurent tôt fait de définir 
leurs directeurs comme 
leurs porte-parole au­
près des autorités supé­
rieures, et non comme 
les leaders d’un groupe 
en marche vers un ob­
jectif commun à toute 
l’institution.» (p. 15)

Les deux livres sont 
cependant assez diffé­
rents. Le premier esteen 
grande partie biographe 
que, et explique com­
ment l’auteur fut-amené 
ù soupçonner l’existence 
d’un culte du champi­
gnon sacré à l’époque.la 
plus reculée de l’histoire 
de l’Egypte. Ce furent 
des transes d’un jeune 
peintre, au coin's des­
quelles il se mit à parler 
en égyptien ancien et à 
dessiner des hiérogly­
phes qui le mirent sorte 
piste. Puharich observa 
le sujet pendant plu­
sieurs années, pour, évi­
ter les possibilités de 
fraude. Tout en appro 
nent l’égyptien ancien, il 
parvint à identifier le 
champignon auquel les 
messages semblaient 
faire allusion: 1’Amani­
ta muscaria, également 
utilisé par les chamanes 
de certaines tribus,de,!a 
Sibérie, et dont il.devait 
découvrir, quoique assez 
rares en Amérique, du 
Nord, des échantillons 
tout près de son labora­
toire. Le récit se termine 
sans dénouement,. Je 
mystère demeuraetrà 
peu près entier sur tes 
événements rapportés 
par l’auteur, mais, sa 
lecture n’en reste?was 
moins passionnante.

I^EN et taoïsme, 
* éLl trois livres ré­
cents dont deux bons et 
l'un, disons, moins bon. 
Commençons donc par 
ce dernier. Christmas 
Humphreys a fait beau­
coup, en tant que prési­
dent de la Buddhist So­
ciety de Londres, pour 
répandre la connaissan­
ce du bouddhisme en 
Occident et on lui doit 
notamment la traduc­
tion d'importants trai­
tés. Malheureusement 
son “Approche occiden­
tale du zen’’ est par trop 
occidentale, justement, 
et il y manque peu de 
chose pour que, sous les 
auspices d’un vocabulai­
re exotique, ne se profile 
l’application sérieuse et 
volontaire du protestan­
tisme. Ce livre nous 
amène à nous poser la 
question de savoir s’il 
existe vraiment une 
“approche occidentale 
du zen” et si le mot ne 
recouvre pas en se dé­
plaçant d’un continent à 
l’autre des réalités com­
plètement différentes.

Plutôt, et de loin su­
périeur, le petit traité 
paru sous la signature 
du Roshi Taisen Deshi- 
maru, Zen et arts mar­
tiaux, qui sans pieux 
détours et dans une pré­
sentation des plus at­
trayantes va droit au 
but. Car les arts mar­
tiaux, comme Herrigel 
l’a jadis montré pour le 
tir à l’arc, tiennent à 
l’essence même du zen 
qui est l’approche direc­
te, sans interférence 
intellectuelle. Ils illus­
trent cette vérité que 
“tout combat, à l’inté­
rieur ou à l’extérieur de 
nous, est combat contre 
nous-mêmes”. Le secret 
fondamental en est qu’il 
n’y a jamais ni victoire 
ni défaite, qu’on ne peut 
ni vaincre ni être vain­
cu.

Si notre énergie et no­
tre esprit, explique le 
maître Dèshimaru, 
s’harmonisent avec l’é-

C’cst assurément l’un 
des livres les plus pas­
sionnants qu’çn puisse

Hans Bender, “L’Uni­
vers de la Parapsycholo­
gie", Coll. Horizons Psi, 
Edit. Dangles, 1976. 158 
pages.

Ce livre constitue une 
introduction àlaparapsy- 
chologie et fait le point, 
en même temps, de l’é­
tat actuel de cette scien­
ce. L’autcur’est direc­
teur de l’Institut pour les 
zones frontières de la 
psychologie et l’hygiène 
mentale ù l’université de 
Freiburg, en République 
Fédérale Allemande, 
une des trois universités 
européennes à s’occuper 
officiellement de para­
psychologie (les deux 
autres se trouvant en 
Hollande et en URSS). Il 
passe en revue les deux 
principaux objets de la 
recherche scientifique 
dans ce domaine, soit la 
perception extra-senso­
rielle (ESP), elle-même 
divisée en trois groupes 
de phénomènes: la télé­
pathie, la clairvoyance 
et la précognition, et la 
psychokinésie (PK) ou 
l’étude de l’action direc­
te et physique de l’esprit 
sur la matière, ainsi que 
des phénomènes conne­
xes. Dans sa conclusion, 
il constate que “les 
temps sont finis où la 
parapsychologie vivait 
dans une tour d’ivoire, 
isolée par tout un systè­
me de préjugés”, et 
souhaite qu’elle établis­
se le plus tôt possible 
une plus grande collabo­
ration avec les autres 
disciplines scientifiques, 
en particulier la physi­
que et la physiologie. 
Abondamment illustré.

* * *

Jacques Caries et Mi­
chel 'Granger, “Des 
Sous-D/eux au Surhom­
me”, Coll. Chemins de 
l’Impossible, Albin Mi­
chel, 1977. 324 pages.

Sous prétexte de 
“fournir au lecteur un 
texte de lecture facile”, 
et parce qu’ils pensent 
“que la science doit en­
trer chez monsieur-tout- 
le-monde (...) par des 
livres clairs, agréables, 
sans absurdités, sans 
prétentions”, les auteurs 
— chimistes de profes­
sion, écrivains par loi­
sirs — présentent un

autre ouvrage informe, 
dépourvu de structure et 
de fil directeur. En au­
tant que l’on puisse dé­
gager, de cette masse de 
faits, un sujet principal, 
il s’agit de la “bio-créa­
tion” artificielle de 
l’homme, que les au­
teurs traitent en partant 
des mythes anciens qui y 
font plus ou moins allu­
sion, jusqu’aux plus ré­
cents développements 
scientifiques, en passant 
par quelques théories 
occultistes sur la ques­
tion: Comme la plupart 
des livres du genre, c’est 
ni plus ni moins qu’une 
compilation de notes de 
lecture assemblées en 
hâte. Dommage car le 
sujet est intéressant et 
d’actualité, et les au­
teurs, très bien docu­
mentés, auraient pu fai­
re beaucoup mieux sans 
doute s'ils avaient pris 
la peine de donner quel­
que cohésion à ce fatras.

• » » *

Andrija Puharich, “Le 
Champignon Magique, 
secret des Pharaons”, 
Coll. La Nuit des Mon­
des, Tchou Editeur, 1977. 
242 pages.

. Andrija Puharich, “Les 
ftats Seconds”, Coll. Psi, 
Tchou Editeur, 1976. 272 
pages.

La synthèse entre la 
parapsychologie et les 
autres disciplines scien­
tifiques, souhaitée par le 
prof. Bender à la fin de 
son livre, Andrija Puha­
rich, un médecin améri­
cain, l’avait déjà pous­
sée à un très haut degré 
dans ces deux ouvrages 
datant de 1959 et 1962.

Directeur d’un labora­
toire de recherches pa- 
rapsychologiques situé 
dans l’Etat du Maine, 
Puharich allie à de pro­
fondes connaissances 
dans ce domaine un 
bagage scientifique soli­
de et varié, en particu­
lier en physiologie et en 
ethnologie. Cette combi­
naison lui a permis de se 
spécialiser dans un des 
aspects les plus inexplo­
rés de la parapsycholo­
gie: le rôle et l’Influence 
des facteurs biologiques 
dans les phénomènes 
psychiques. (Le sous-ti­
tre de son second ouvra-

Une nouvelle 
université encore 
à inventer -
PAR GILBERT TARRAB
(collaboration spéciale)

part le labyrinthe bu­
reaucratique qu’est de­
venu tout le réseau de 
l’UQ, non. sans avoir 
auparavant démonté 
sous vos yeux cette 
mécanique de perfection 
sur papier (le projet 
d’une université populai­
re axée sur la participa­
tion et l’autogestion>, 
pour en faire véritable­
ment l’autopsie, car en­
tre le papier (le parche­
min donnant les grandes 
orientations du projet de 
loi de l’UQ) et la réalité 
vécue, on se doute qu’il y 
a un monde. Monde que 
Léo Dorais, dans un tex­
te très clair et concis, 
s’efforce de clrconscrl-

“L’AUTOGESTION 
UNIVERSITAIRE. 
AUTOPSIE ‘UN 
MYTHE*, par Léo Do­
rais, Presses de l’Uni­
versité du Québec, Mont­
réal, 1977,130 pages.

ÇJI, APRES plus de 
O 8 ans d’existen­

ce, vous vous posez en­
core des questions sur ce 
que sont une Famille, un 
Département, un Modu­
le, un Conseil de module, 
ces nouvelles entités 
créées sur mesure pour 
l’Université du Québec, 
pour remplacer ces no­
tions vieillottes de 
«Facultés», «Ecoles» et 
autres rassemblements 
non moins vieillots, alors 
ce livre de l’ex-recteur 
de l’UQAM, Léo Dorais, 
vous les exposera de 
façon on ne peut plus 
claire. Un fois l’initia­
tion faite, vous n’êtes 
pas pour autant sortis du 
bois, car l'auteur vous 
introduira lentement 
mais fermement dans ce 
qu’il appelle quelque

“Les Etats Seconds”, 
beaucoup plus théori­
que, est un compté, r,çp- 
du des recherches- de 
Puharich. C’est un ïe'xte 
extrêmement dçflüe, 
qu’il est impossible.,(le 
résumer en quelques 
lignes. On y trouve.tihe 
description détaillée'des 
pratiques chamaniques 
et yogiques, ainsi" que 
des modifications.phy­
siologiques et biologi­
ques ' qu’elles impli­
quent. Le livre se téjftii- 
ne par l’ébauche d’une 
théorie générale des 
phénomènes psychiques 
basée sur le concêtfCde 

Plasma psi”, un.con­
cept se rapprochant 
passablement de celui 
du “prâna” hindou. Sa 
lecture est difficile, et 
nécessite de bonnes con­
naissances élémentaires 
en chimie, physique et 
anatomie. Ouvrant pra­
tiquement un nouveau 
champ d’investigation, 
l’ouvrage pose évidem­
ment autant de ques­
tions qu’il n’en résout, 
mais, pour une foig, on 
doit admettre que la 
couverture dit vrai: “L­
es Etats Seconds” gst 
aujourd’hui un classique 
de la parapsychologie 
avancée”.

Ayant défini ce que 
devrait être l’autoges­
tion sociale, sur papier, 
(«un système de gérance 
dans lequel les princi­
paux bénéficiaires des 
décisions ont la respon­
sabilité, partagée par 
leur groupe, de prendre 
et d’appliquer ces déci­
sions», p. 16), l’auteur va 
puiser largement dans 
les livres d’Albert Meis- 
ter (et notamment: «Où 
va l’autogestion yougo-

re.
En fait, seul le Dépar­

tement de philosophie, 
selon Dorais, et dont 
l’expérience est passée 
au scalpel (chapitre III)
(pp. 63 et suivantes), se 
serait vraiment engagé 
dans un processus réel­
lement
nalre, à partir du systè- . slave?», Anthropos, Pâ­
me dit modulaire (un

autogestion-

ris, 1970) — mais aussi

La tochnlqvo de

MEDITATION TRANSCENDANTALE
418 OUEST, RUE NOTRE-DAME — FERMÉ PAR LE FEU 

400 EST, RUE NOTRE-DAME — OUVERT DE 10 À 10 — 7 JOURS
renseignement de Maharlthl Mahtih Yogi

408, RUE McGILL — OUVERT 
ON Y DONNE AU BOUTTEl

APPRENEZ A REALISER TOUS VOS DESIRS
Conférences d'information — Entrée libre

CENTRE DE M.T. SAINT-DENIS
Tout les dlmanehot, lundi», mordit et mercredi» à 20b

T6I.: 845-2101
43*1, rue Sclnt-Denli (coin Mont-Royal)

CENTRE DE M.T. FLEURY
Mafmh Y#gl Tou» les so/rs à 20h, sauf le samedi

1388 est Fleury, coin Christophe-Colomb. Té!.: 381-5391
ASSOCIATION INTERNATIONALE DE MEDITATION TRANSCENDANTALE 

Association sens but lucratif

,a
a %5 PLANCHERS—4 MILLIONS DE LIVRES—DEMI-PRIX 

Qu'est-ce que vous attendez pour v'nlr nous voir? IlV
mfOuvert iept jours sur sept. De dix a dix. Meme le dimanche.

%
LE PALAIS DU LIVRE

C. COUDARI
(Collaboration spéciale)

418 ouest, rue Notre-Dame (coin McGill) 408, rue McGill — Tel : 845- 9027 

UNE VISITE CHEZ NOUS C'EST UNE EXPERIENCE A VIVRE — APPORTEZ VOTRE LUNCH
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LA DAME DU SUDLa succession Campbell par Elisabeth Bontemps
Une vaste fresque de la guerre de SécearT 
sien, passionnée, tumultueuse, déborfljÿjj' 
te d’une vie extraordinairement Intense.»

présente de la musique populaire en plein air:
CALENDRIER 1977 DE CONCERTS GRATUITS

EN PLEIN AIR
• ■ ••A;.-:

LE DIMANCHE 31 Juillet 13h 30 — Port J«ann*Mant«—Montreal Oorrisèo Bond i
31 juillet 20h 15 — Squats DomWon — Montreal Qcrriiea Bond ’ -

2 août 20815 — Kiosque International de Terre dee Hommes—Hack Wot* Attot. Band

i-WMMa Ce n’est pas une, c’est deux, c’est trois*,» 
quatre histoires d’amour et d’aventqt$ 
d’une grande Intensité qui se croisent »et» 
se décroisent au fil des Jours d’ardeufj&t; 
do violence. La terreur règne, les trafS-; 
auants et les aventuriers font là loi. w*w'

. % k #=-#BÜki !
■■

LE MARDI
- #LIBRAIRE yvLE MERCREDI 3 coût 20h 15 — Squcro Dominion — HsraenbdeLocMne

3 août 20h 15 —PotSolaMseat-Jegves—LeieÂereCeetertBssd

LE DIMANCHE 7 août 20h 15 -Squcft Dominion — VtHBœyi

LE MARDI

Ë Opération vacances %
B / “Presses Pocket 3-4" \ M
/ / / 560 titres, tous de magnifiques \ ■
I l I compagnons do vacances. \ L 1

17/ 4 pour lo prix do 3 .

IL—

C’est le roman des grandes passion IC 
humaines à l’aube de l’Amérique nouvelle*- 
340 pages.'llilh

1.
•-MtrtUf*nrt?

tir
EN VENTE PARTOUT ET CHEZ L'EDITEUR 

85.95
9 août 2 Oh 15 — Kknqeo International do Terre dtt Heçsnti — Manfred Gardion Bond

i w mvjtùf.
Lt^tÙ.|,MI,rt»4,.U';tU.tll.rVV'r:'U^Vl»,Vu»lU«rVlU.H

LE MERCREDI 10 coût 208 15 — tare N.D.O. — Idetkre Contort Bend 
10 août 20h 15 — IqvcrtDomlnlee—l'Orchestre leeAmh

x.<‘

- >.*e» bd mExpédiez LA DAME DU SUD à:CHoint: □ chèque
□ mcndat-poite Nom

LA SUCCESSION DE CHARLES S. CAMPBELL. C R. 
Trust Royal, Fiduciaire

Los avis des prochains concerts seront publiés à une date ultérieure.

ÉDITIONS SELECT
1535 ouest, rue de Louvain 
Montréal, Québec, H4N 106
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/ Qet âlvcrüssc^ vous au Qiuéma ?
VOYEZ TOUS LES NOUVEAUX FILMS DANS LE CONFORT DE NOS SALLES CLIMATISÉES.

ROGER MOOmP

JAMES BOND
14 2>O O

O • ANS
•/7 "I1 007“4

adu,tescqoEumS THE SPYSS« au WTli• • •

LA BALEINE MEURTRIERE IV ai
Lady Chatterley" 

film érotique 
vivent l'amour

^ _______ Units* Artists
M RICHARD 

IV HARRIS

JUGGERNAUT

ORCA
RICHARD HARRIS-CHARLOTTE RAMPLING“La jeune 

est le premier 
ceux qui
toutes ses formes.

Aussi
KIRK DOUGLAS

."POSSE”
pour
sous

OUVERTURE 7:30 
Project ion dit 
le crépvtcvleÏÏSÂNSI
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I
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#CHARLOTTEalan ROBERTSun film*ANN MICHELLE MARYFORBtS

EH COULEUR
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RICHARD HARRIS-PUFR RAI RAY • WILLIAM BtCMEY •
"YOUNG LAOXCHAÏÏtRLEf
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RIVOLI mm i688-7776Le PARISIEN CENTRE laval

277-3125ST-DENIS ET BELANGER LEE VAN CLEEF JIM BROWN JOHN MARLEY Coul866-3856 PAPINEAU WltfCou\eut486 STE CATHERINE 0 eurgreenfieldpark
527-6635.... 67,.6}r ".NEAUETMT-ROYAl

GRANBY A GRANBY
VERSAILLES s

niwtttE CHATEAU 2PLACt VERSMLlts 3etles galeries de 6B8-7776PAPINEAU 2 CENTRE LAVAL271-1103".DENIS ET BELANGER
527-8635PAPINEAU ETMT-ROYAL

mL’HISTOIRE O’UNE FEMME OUTRAGÉE QUI SE VENGE! POUR TOUS
POUR
TOUS

14 VL. %m/ ANS Ü§gj LA TOUTE NOUVELLE X
COCCINELLE TRANS­
FORME LA GRANDE COURSE 
EN UN DERBY DE DEMOLITIONI

T 3IJ4CRQYA-BLE

.NNlBAUSmt

i# VtfsÏ <
ÏX WALT DISNEY

WM
i

PRODUCTIONS’'•'■Cl

\
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DE NIRO
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2e MOIS Dean JONES Don KNOTTS
TECHNKXXOR-
VAN HORNE Tous les jours à 
1:00,3:05,5:10,7:10,9:00. A 
Semoino: 7 et 9. sC—

ET CHATIMENTS
ii

PLACE VIUB^ARIE: 12:15, 3:00, 5:50, 8:35. 
AVENUE: SAMEDI ET DIMANCHE: 12:25, 3:10, 

6:00, 7:40. SUR SEMAINE: 6:00 et 8:40.

4#
United Artists VAN HORNESEW.uVERSAILLES 3 LAVAL 3 6150 COTE DES NEIGES 731-8243

PLACE VERSAILLES 353-7880 M'ho" CENTRE LAVAL 688-7776 
VERSAILLES: SAM. ET DIM.: 1:10, 4:30, 7:50; SEMAINE dès 6:10.

LAVAL: SAM. ET DIM.: 12:10, 3:25, 6:35, _
8:15. SUR SEM. dit 6:35

PLACE VILLE-MARIE AVENUE ' FAIRVIEW 2
CINEMA 1 868-2644 1224 AVE GREENE 937-2747

697-8095TRANS-CAN. S. 33
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